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L’Or de l’Ituri : Une richesse éphémère face au défi de l’épuisement 
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Relations Internationales (République Démocratique du Congo) 

Résumé 

Des quatre provinces actuelles issues de l’ancienne Province-Orientale, l’Ituri avec 65 658 

km² est la plus réduite. Par sa taille, elle représente le tiers de la Tshopo (199 567 km²) et 

moins de la moitié du Bas-Uele (148 331 km²). Pourtant, c’est elle qui affiche l’économie la 

plus prospère et la démographie la plus importante. Mais l’Ituri est une province tourmentée 

par les effets de conflits entre certaines communautés. À qui appartient-t-elle ? Ses habitants 

n’ont cessé d’être livrés au jeu de forces extérieures qui se sont surimposées aux contingences 

intérieures. Au cœur des conflits se trouve la terre, entendue ici comme l’ensemble des 

ressources naturelles. Elle est convoitée par des groupes, des communautés, des organisations 

aux intérêts souvent concurrents, ou du moins divergents. Et cette tension nourrit des rapports 

conflictuels ethniques, dont les entrepreneurs de guerre font bon marché. Depuis plus d’un 

siècle, l’histoire de l’Ituri est jalonnée de tragédies, ainsi la destruction des ressources 

naturelles est à la base1.  

Contexte  

Depuis la Préhistoire, l'exploitation de la nature et de la plupart de ses ressources s'est faite 

d'une manière de moins en moins durable, voire de manière insoutenable entrainant la 

disparition totale de certaines espèces animales chassées ou pêchées ou la variété générale des 

plantes cultivées. Ceci est la cause de dégâts environnementaux, mais aussi sociaux, 

économiques, climatiques ou sanitaires croissants, allant au-delà de crises économiques, de 

sorte que l'exploitation non-durable des ressources naturelles peut menacer l'existence 

humaine2.  

                                                             
1 Jean Omasombo T at All, Ituri : terre et identité sous tension, Musée royal de l’Afrique centrale, Belgique, 

2021, p312. 
2 https://fr.scribd.com/document/785185614/lecon-n-5-La-classification-des-ressources-naturelles, consulté le 

12/02/2026 à 12 heures 05’. 

https://fr.scribd.com/document/785185614/lecon-n-5-La-classification-des-ressources-naturelles,%20consulté%20le%2012/02/2026
https://fr.scribd.com/document/785185614/lecon-n-5-La-classification-des-ressources-naturelles,%20consulté%20le%2012/02/2026


Dans un contexte de la dynamique sécuritaire alimentée de présence des groupes armés 

étrangers et locaux qui contrôle presqu’un tiers des sites miniers sans oublier la présence de 

plus en plus croissante des sociétés multinationales chinoises surtout et autres, que s’inscrit 

cette note d’analyse pour tenter de porter à la connaissance de toute l’opinion du danger que 

représente le minerai de l’Ituri. 

Idées majeures 

 Démontrer que l’or parmi tant d’autres matières est une ressource épuisable ; 

 Expliquer la nécessité de l’exploitation responsable des minerais quelle qu’en soit 

l’urgence, à l’occurrence l’or en province de l’Ituri, enfin les difficultés liées à la 

restauration et à la conservation des ressources naturelles. 

Problématique 

- Pourquoi l’exploitation de l’or est-elle un danger pour la province de l’Ituri ? 

- Quelles sont les difficultés de conservation des ressources naturelles ?  

Mots -clés : Epuisement, Ressources naturelles, Exploité,   

Abstract 

Of the four current provinces that emerged from the former Orientale Province, Ituri, at 

65,658 km², is the smallest. In terms of size, it represents a third of Tshopo (199,567 km²) and 

less than half of Bas-Uele (148,331 km²). Yet, it boasts the most prosperous economy and the 

largest population. But Ituri is a province plagued by the effects of conflicts between certain 

communities. To whom does it belong? Its inhabitants have been constantly subjected to 

external forces that have compounded internal realities. At the heart of these conflicts lies 

land, understood here as all natural resources. It is coveted by groups, communities, and 

organizations with often competing, or at least divergent, interests. And this tension fuels 

ethnic conflicts, which warmongers readily exploit. For more than a century, the history of 

Ituri has been marked by tragedies, with the destruction of natural resources at the root of it. 

Keywords : Depletion, Natural resources, Exploited, 

Introduction 

                                                                                                                                                                                              
 



Au cœur du Nord-Est de la République Démocratique du Congo, la province de l'Ituri scintille 

d'un éclat trompeur. Sous ses terres verdoyantes se cache l'un des gisements aurifères les plus 

denses du continent africain, attirant depuis des décennies des milliers de creuseurs 

artisanaux, des investisseurs étrangers et des convoitises armées. Pourtant, derrière 

l’effervescence des sites miniers et les promesses de fortune immédiate, une réalité plus 

sombre s'installe : celle d'une richesse éphémère. 

Alors que l'extraction s'intensifie, le spectre de l'épuisement des ressources n'est plus une 

hypothèse lointaine, mais une urgence environnementale et économique. Ce paradoxe soulève 

des questions fondamentales sur l'avenir de la région : 

La dépendance au sous-sol : Comment une économie locale peut-elle survivre quand son 

unique pilier repose sur une ressource non renouvelable ? 

Le coût environnemental : Quel héritage restera-t-il après la "ruée", une fois les sols dévastés 

et les cours d'eau pollués au mercure et autres produits chimiques toxiques ? 

Le défi de la transition : Est-il encore possible de transformer cette manne minière en un 

développement durable avant que les filons ne s'essoufflent ? 

Cet article se propose d'analyser la dynamique de l'or en Ituri, non pas comme une source de 

prospérité éternelle, mais comme un compte à rebours. Nous explorerons les mécanismes de 

cette exploitation effrénée et les pistes nécessaires pour que l'après-mine ne soit pas 

synonyme de chaos pour la génération future qui a, elle aussi, besoin de savoir ce que c’est 

l’or comme matière première, mais de renouveau économique. 

Ainsi la province de l’Ituri est mondialement reconnue pour ses gisements d’or exceptionnels. 

Pourtant, derrière l'éclat du métal précieux se cache une réalité alarmante : une exploitation 

effrénée qui menace d'épuiser les ressources naturelles tout en laissant des cicatrices 

indélébiles sur l'écosystème. 

1. Classification des ressources naturelles 

Par définition, une ressource naturelle est un bien qui est présent dans la nature et qui peut 

être exploité pour satisfaire les bien d’une société. Ce bien (ressource) peut être un objet, une 

substance ou un milieu. Quant aux différentes catégories de ressources naturelles, elles sont 

classées en deux catégories essentielles : les ressources renouvelables et non renouvelables. 

a) Les ressources renouvelables 



Une ressource est dite renouvelable lorsqu’elle ne s’épuise pas. Autrement dit, c’est une 

ressource qui a la capacité de se renouveler de manière continue. A titre d’exemple, nous 

citons les végétaux, l’eau, l’énergie solaire, l’énergie éolienne, les ressources halieutiques, … 

b) Les ressources non renouvelables 

Une ressource est par contre dite non renouvelable lorsqu’elle s’épuise. En d’autres termes, 

c’est une ressource qui ne se renouvelle pas, qui constitue un stock limité qui s’épuise dans la 

durée. En titre illustratif, on a le pétrole, le gaz naturel, l’or, le coltan, le phosphate, le 

diamant… 

Par ailleurs, il est important de noter que les ressources naturelles sont très souvent nommées 

en fonction de leurs origines ou de leur utilisation3. Dans cette optique, on peut noter les types 

de ressources suivantes : 

a. Les ressources minières : or, fer, zinc, phosphate… 

b. Les ressources hydrauliques : eau de boisson, eau d’irrigation… 

c. Les ressources végétales : bois, plante médicale, charbon de bois… 

d. Les ressources énergétiques : pétrole, gaz, le solaire, l’éolienne… 

Parmi ces ressources, la présente analyse aborde l’exploitation de l’or en Province de l’Ituri 

historiquement connue depuis l’époque coloniale jusqu’à ces jours 

2. Un potentiel géologique sous haute pression 

En RDC, la Province de l’Ituri est classée parmi les provinces les plus riches en ressources 

minières, particulièrement réputée depuis l’époque coloniale pour ses célèbres gisements d’or, 

de diamant, de fer, de coltan et de cassitérite (les « 3T »).  

Plusieurs types des gisements d’or sont en exploitation à savoir, les gisements alluvionnaires 

(lits de rivières), les gisements éluvionnaires (altération des roches) et les gisements primaires 

(roche mère). Cependant, les modes d’exploitation selon la profondeur à laquelle on trouve 

l’or, la structure des roches et les types de technologie d’extraction et de traitement varient 

énormément et déterminent les degrés différents d’épuisement de ressources minérales. 

L’or en Ituri est exploité de manière artisanale, semi-industrielle et industrielle dans les 

Territoires de Djugu (Mongwalu, Iga Barrière, Kilo, la zone de Mutsi et les rives de la rivière 

                                                             
3 https://fr.scribd.com/document/785185614/lecon-n-5-La-classification-des-ressources-naturelles, consulté le 

12/02/2026 à 16 heures 42. 

 

https://fr.scribd.com/document/785185614/lecon-n-5-La-classification-des-ressources-naturelles


Shari), de Mambasa (Nia-Nia, Penge, Muchacha et les rives de la rivière Ituri), d’Irumu (Bavi, 

Kunda, Kabarole et Chabusiku), Mahagi et Aru (Nzani). 

L’exploitation de ces gisements est faite avec grande intensité et affluence de la population et 

des opérateurs économiques en trois principaux modes à savoir : l’exploitation artisanale par 

des coopératives minières (plusieurs par territoires), l’exploitation semi-industrielle utilisant 

des équipements tels que de pocklets, des bulldozers, des dragues multimodes et des pompes 

érosives, et l’exploitation industrielle pratiquée par Mongbwalu Gold Mines (MGM/AGK) et 

Kibali Gold Mine, Loncor Gold/Kilo Goldmines.  

Par ailleurs, l'intensification de l'exploitation, souvent informelle et non régulée, accélère la 

disparition des réserves facilement accessibles, forçant les mineurs à creuser toujours plus 

profond ou à envahir des zones protégées. 

Du point de vue sociopolitique, il est à noter que, le contrôle des ressources naturelles en Ituri 

est centré sur la politique du ventre. La précarité des conditions sociales de la population de 

l’Ituri booste la recherche des sources de revenu d’une manière individuelle ou collective. La 

jeunesse désespérée, s’arroge toute activité licite ou illicite porteuse d’un quelconque revenu, 

notamment, l’extraction minière, trafic mafieuse d’armes, enrôlement dans des groupes armés 

pour racketter, percevoir de rentes sur des barrières illicites érigées sur les routes. A titre 

illustratif, l’orpaillage constitue une occupation quotidienne de la population de la Zone 

aurifère en Ituri. 

 



Source : Henry Mbuna4: thèse de doctorant. 

Le pouvoir politique se caractérise dans l’accumulation des ressources à travers les contrats 

léonins de cession des ressources naturelles du pays. Plusieurs corporations minières pullulent 

dans la Province de l’Ituri avec des financements des sujets chinois sous la gestion des 

responsables locaux de la Sokimo dont le personnel connait plus d’une décennie de salaire 

impayé. A part les sociétés chinoise, il y a également les sociétés Canadiennes qui exploitent 

l’or de l’Ituri, par exemple en 2020, un protocole d’accord a été signé entre la Sokimo à la 

hauteur d’environ 15,2 millions de dollars américains avec une société canadienne AJN 

RESSOURCES INC pour céder 25 permis miniers de cette société du portefeuille de l’Etat5. 

L’exploitation minière devient une activité économique prometteuse compte tenu de nombre 

important d’expatriés investis dans les activités extractives semi-industrielles qui 

impressionnent la population. Les violences deviennent également un moyen propice pour 

accéder à cette richesse. Dans le territoire de Mambasa en 2012, la naissance de Mai-Mai 

SIMBA de MORGA SHADALA, avait une revendication d’apparence communautaire en 

reprochant à la réserve de Faunes à Okapi (RFO) de priver les autochtones des espaces de 

leurs activités substantielles (agriculture et chasse) par l’extension de l’aire protégée. Alors 

que la réalité était l’accès au gisement de minerais dans cette réserve. Une étude mené à ce 

temps6, confirme que « la région où opère cette milice est très riche en or et en diamant, 

notamment au bord de la rivière Ituri, Badengaido et Molokay ». Il s’est observé une alliance 

contre nature avec les forces de l’ordre, on parle de collaboration d’un réseau maffieux de 

certains éléments des forces loyalistes qui auraient fourni la logistique militaire (armes, 

munitions, uniformes et équipements de télécommunication au groupe de Morga contre des 

minerais7. 

Dans le Territoire d’Irumu la persistance de la milice FRPI est aussi guidée par le contrôle de 

site aurifère de Bavi dans la chefferie de Walendu Bindi avec un gisement réputé d’excellente 

qualité. Les impôts illicites et la vente des minerais procurent à cette milice les moyens 

                                                             
4 Henry Mbuna, Récurrence des violences armées en Ituri face aux mécanismes de résolution des conflits de 

1999 à 2022, thèse de doctorat, UNIKIS, p144. 

5Président de la république TSHISEKEDI TSHILOMBO, propos disponible sur :   

https://deskeco.com/2020/09/11/rdc-le-fmi-tacle-felix-tshisekedi-en-lui-demandant-de-publier-les-contrats-

miniers-signes-par-la sokimo et la miba. Consulté le 12/02/2026 à 11 heures 1’.  
6 A. AGENONGA CHOBER, G. BERGHEZAN, Codeco au Cœur de l’insécurité en Ituri, les rapports du GRIP, 

Bruxelles, mars 2021.  
7 UNSC, Report of the Group of Experts on the Democratic Republic of the Congo, S/2012/843, 15 novembre 

2012, p. 37. 

https://deskeco.com/2020/09/11/rdc-le-fmi-tacle-felix-tshisekedi-en-lui-demandant-de-publier-les-contrats-miniers-signes-par-la
https://deskeco.com/2020/09/11/rdc-le-fmi-tacle-felix-tshisekedi-en-lui-demandant-de-publier-les-contrats-miniers-signes-par-la


d’approvisionnement en arsenal militaire au poste frontalier de Semiliki par le troc, à travers la 

collaboration des officiers installés le long de la frontière8. 

Les violences de 2017 se pérennisent également dans des foyers miniers devenus « un empire 

de la terreur » pour exploiter les minerais au profit des groupes armés. D’où l’affrontement 

intense dans les régions aurifères du territoire de Djugu, telles que Nyangarai dans le secteur 

de Walendu Jatsi, Lisey, Pluto dans le secteur de Banyali Kilo ; KPAR’NGANZA dans le 

secteur de Walendu Tatsi et même à LIBI dans l’ex concession de SINGA KODJO dans le 

secteur de Walendu Pitsi, Dala et Mabanga, chefferie de Mambisa. 

En territoire de Mahagi en chefferie des Alur djuganda, l’or est exploité en quantité non 

contrôlée par la population autochtone et d’autres personnes venues d’autres coins du 

territoire et la société Mwana africa. Il faudra noter aussi la présence des étrangers ougandais, 

tanzaniens et sud-africains. L’ambiguïté de l’opération militaire dans la Province de l’Ituri qui 

se justifierait par des stratégies des autorités militaires qui se plongeraient dans le captage de 

la rente de cette activité odieuse de groupes armés. Ce qui entraîne l’enrichissement illicite 

des membres de services de sécurité au lieu d’assurer au profit du souverain primaire la 

mission régalienne de l’Etat. 

 L’or comme une ressource épuisable 

L'or est une ressource naturelle non renouvelable et épuisable, dont la majeure partie des 

gisements accessibles ont déjà été extraits. Avec une production annuelle atteignant des 

niveaux critiques. Les réserves minières pourraient s'épuiser et certaines estimations 

prévoyant un pic de raréfaction entre 2025 et 2030. Sa rareté croissante soutient son prix et 

renforce son statut d'actif refuge. Face à ces réalités, l’or de l’Ituri est en voie de son 

épuisement étant donné qu’il est extrait sans aucun contrôle sérieux de la part du 

gouvernement. La génération future court le risque de ne plus voir à quoi ressemble cette 

pierre précieuse appelée l’or. A l'image d'autres matières premières, l'or puisqu’il faut le dire, 

est une ressource épuisable. Malgré cette réalité, le métal jaune reste très utilisé dans le monde 

et ce, dans divers domaines. Depuis longtemps déjà, l’offre en or n’a pas réussi à répondre à 

la demande. D'ailleurs, avec le temps, le déséquilibre entre les deux ne cesse de croitre et les 

années à venir ne risquent guère de changer le cours des choses9. 

                                                             
8 Propos du notable Kabwa, dans une interview réalisée à Bunia le 12/02/2026 à 14 heure 47. 
9https://www.achat-or-et-argent.fr/contenu-79-82-549-quel-quantite-d-or-reste-t-il-a-

extraire?srsltid=AfmBOoq4u3BQs2vjmDL2fAqQGe8TsoqcbUzJhzMacEKW0P3GDi6o4sBb, consulté le 

13/02/2026 à 17 heures 36’. 

https://www.achat-or-et-argent.fr/contenu-79-82-549-quel-quantite-d-or-reste-t-il-a-extraire?srsltid=AfmBOoq4u3BQs2vjmDL2fAqQGe8TsoqcbUzJhzMacEKW0P3GDi6o4sBb
https://www.achat-or-et-argent.fr/contenu-79-82-549-quel-quantite-d-or-reste-t-il-a-extraire?srsltid=AfmBOoq4u3BQs2vjmDL2fAqQGe8TsoqcbUzJhzMacEKW0P3GDi6o4sBb


De nos jours, un peu partout dans le monde, près de 400 mines d’or sont encore en cours 

d’exploitation. Dont certaines renferment des gisements importants mais voués à s'amenuiser. 

Ainsi, il existe des mines références qu'il est intéressant de connaître. 

3. Les causes de l'épuisement accéléré 

Plusieurs facteurs expliquent pourquoi la ressource s'amenuise à un rythme inquiétant : 

L’exploitation artisanale illégale : Des milliers de "creuseurs" opèrent sans plans de mine 

structurés, gaspillant parfois d'importants gisements par des méthodes d'extraction inefficaces.  

La multiplicité des multinationales en Ituri : en plus deux grandes entreprises minières 

industrielles : la SOKIMO (Société Minière de Kilo-Moto) et la Mongwalu Gold Mining 

(MGM), qui opèrent principalement dans le territoire de Djugu, force est de constater la 

présence de nombreuses coopératives minières artisanales auxquelles ces dernières font face.   

L’Association Congolaise pour l’Accès à la Justice (ACAJ)10 répertorie en 2021, 30 sociétés 

« qui exploitent illicitement les minerais dans la province de l’Ituri ». Cette ONG tire la 

sonnette d’alarme et invite ainsi le Gouvernement congolais à diligenter une enquête 

administrative. De même qu’elle est convaincue que ces entreprises minières citées, exercent 

leurs activités en violation des lois du pays, un député national élu du territoire de Mambasa a, 

à son tour, fustigé deux principaux facteurs qui marquent ce territoire et de ce fait, bloquent 

son épanouissement, à savoir : l’activisme de forces négatives et l’exploitation illicite de 

minerais. Pour le premier problème devenu préoccupant dans la région est caractérisé 

notamment par les incursions des Mi-Mai en provenance du Nord-Kivu, les ADF (Forces 

Démocratiques et Alliées) et les résidus de l’ancien seigneur de guerre, feu Sadala Alias 

Morgan. Le deuxième problème est l’exploitation minière. Ci-dessous, la liste des entreprises 

publiée par l’ACAJ.  

N
o
 Sociétés minières Responsables étrangers Coopératives 

minières partenaires 

1 Hua Yuan (HY) Mr. WEI QUENHUA COOMITEBWA 

2 PREMIER CHOICE (OCMR) Mr. WANG BIN COOMITURI 

3 XIN DING YUAN (XDY) Mr. WEI YUA ZUO COOMIKI 

4 DASHEN (DSG) Mr. QIN COOMICO 

5 MINING WORK SUPPORT SURLU Mr. QIN YIHANG COOMICO 

6 SHANXI DIKUANG OVERSAS 

ENGINEENRING Construction (SDOC) 

Mr. ZUODONG COOPEMO 

7 Centre ressources Mr. JIA HAOSHEN  COMEA 

8 TIA DI REN SARL Mr. QIN SHENGYI COOMIBE 

9 MALI YETU SCOOPS Non identifié à ce jour COMIDEV 

                                                             
10https://actu7.cd/2021/09/07/ituri-voici-la-liste-des-societes-qui-exploitent-illicitement-les-minerais-en-rdc-

selon-acaj/ consulté le 15/02.2026 à 14 heures 35’. 

https://actu7.cd/2021/09/07/ituri-voici-la-liste-des-societes-qui-exploitent-illicitement-les-minerais-en-rdc-selon-acaj/
https://actu7.cd/2021/09/07/ituri-voici-la-liste-des-societes-qui-exploitent-illicitement-les-minerais-en-rdc-selon-acaj/


10 Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour Saint Raphael 

11 COMBINED MINING COMPANY 
(CMC) 

Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour 

12 KIMIA MINING INVESTMENT Mr. LIN HAO Non identifié à ce jour 

13 NEW MINERAL INVESTMENT (NMI) Mr. YANG DENNY 

CHUAN 

Non identifié à ce jour 

14 PAULO PIMENTA SOLANCE (PPS) Mr. OLIVIERA PIMENTA 
PAULO 

Non identifié à ce jour 

15 GLORY MINING (GM) Mr. XU GENHONG Non identifié à ce jour 

16 AA Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour 

17 DJJA Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour 

18 DING SHENG SERVICE (DSSARLU) Mr SHIGUOMIN Non identifié à ce jour 

19 AD Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour 

20 SOCIETE MINIERE NDO-OKEBO Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour 

21 SOCIETE MACHINE CONGO (SMC) Mr. LIU FEILONG Non identifié à ce jour 

22 SOCMINDOK Mr. GAO LIANG Non identifié à ce jour 

23 MUUNGANO NA MAENDELEO Mr. KATABUKA BASISA 

Roger 

Non identifié à ce jour 

24 LONGWEI Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour 

25 BRAZIL CONGO MINERACAO SARL 
(MWMAP) 

Mr. Patrick KITELO 
MATEZOLO 

Non identifié à ce jour 

26 COMS SIKUZANI (SNC) Non identifié à ce jour Non identifié à ce jour 

27 SOKOMIK Mr. WU YONGLING Non identifié à ce jour 

28 DRAGO Mr. LOCHI Non identifié à ce jour 

29 SHIN RA ELECTRIC POWER 

COMPANY (SREPC SARL) 

Mr. KISEMBO Joseph, 

LOHOI HONG et ZHONG 

JINWU 

Non identifié à ce jour 

30 RDC HUAFENG MINING 
INVESTMENT SARL 

Mr. KULUTU LUBOMA 
Christian et LINQING SHU 

Non identifié à ce jour 

Source : L’Association Congolaise pour l’Accès à la Justice (ACAJ)  

Il faut ajouter à cette liste, plus de 70 sites miniers d’exploitation d’or qui fonctionnent 

illégalement dans la Réserve de faune à Okapi (RFO) dans le territoire de Mambasa, province 

de l’Ituri. Chiffres révélés par Rodrigue Kiluka11, coordonnateur des parties prenantes de 

l’industrie minière de la RFO au cours d'un atelier de présentation des résultats de recherche 

menées par l’organisation Wildlife conservation society (WCS). Ce dernier fait remarquer que 

cette exploitation illégale détruit la faune et la flore dans cet espace protégé.  

Cette réserve naturelle est envahie par de creuseurs artisanaux, qui exploitent des minerais 

« sous la bénédiction de certains hommes armés dans le territoire ».  Les acteurs forestiers et 

miniers demandent au gouvernement provincial de « prendre des actions urgentes pour 

protéger ce patrimoine mondial ». Ainsi, il est signalé plus de 150 sites miniers occupés 

                                                             
11 Rodrigue Kiluka, Ituri : plus de 70 sites d’exploitation d’or fonctionnent illégalement dans la Réserve de faune 

à Okapi, disponible sur le site, https://www.radiookapi.net/2024/05/28/actualite/societe/ituri-plus-de-70-sites-

dexploitation-dor-fonctionnent-illegalement-dans, consulté le 15/02.2026 à 15 heures 51’. 

https://www.radiookapi.net/2024/05/28/actualite/societe/ituri-plus-de-70-sites-dexploitation-dor-fonctionnent-illegalement-dans
https://www.radiookapi.net/2024/05/28/actualite/societe/ituri-plus-de-70-sites-dexploitation-dor-fonctionnent-illegalement-dans


illégalement par les groupes armés à travers la province et qui contribuent à la destruction de 

l’environnement. Reste à savoir si l’autorité provinciale y prêtera oreille.   

Absence de traçabilité et de statistiques : Une grande partie de l'or produit s'évapore dans 

des circuits frauduleux, empêchant une gestion durable des stocks nationaux. 

Conflits armés : L'insécurité chronique en Ituri favorise une économie de prédation où 

l'objectif est l'extraction immédiate pour financer les groupes armés, sans aucune 

considération pour le renouvellement ou la conservation des sites. 

4. Conséquences Environnementales : Au-delà de la Perte du Minerai 

L'épuisement de l'or n'est pas qu'une question de chiffres ; c'est un désastre écologique. La 

pollution au Mercure et au Cyanure : utilisés pour amalgamer l'or, ces produits toxiques 

empoisonnent les rivières (Ituri, Shari) et détruisent la biodiversité aquatique. Au pire de cas, 

beaucoup d’autres sociétés ougandaises et tanzaniennes, voire chinoises se permettent 

d’exploiter des carrés miniers déjà exploités, utilisant des composés chimiques toxiques. Face 

à ce danger d’épuisement dû à l’exploitation non responsable, Mudd12 alerte sur la tendance 

d’évolution en baisse depuis de décennies pour les principaux minéraux extraits en Australie, 

un des grands pays pourvoyeurs de ressources naturelles, aujourd’hui en faible rendement. 

Déforestation Massive : Pour accéder aux gisements, des pans entiers de la forêt équatoriale 

sont rasés, entraînant une perte de la faune et une modification du microclimat local. 

Érosion des Sols : Les excavations abandonnées transforment le paysage en "mille-trous", 

rendant les terres impropres à l'agriculture, principale alternative économique après la mine. 

5. Vers une Gestion Durable ? 

Pour éviter que l'Ituri ne devienne un cimetière industriel une fois les filons taris, des 

solutions doivent être urgemment renforcées : 

Formalisation des coopératives minières : Encadrer les artisans pour optimiser l'extraction et 

réduire le gaspillage. 

Restauration des sites : Imposer aux entreprises minières (et aux coopératives) l'obligation de 

reboiser et de réhabiliter les sols après exploitation. 

                                                             
12 Mudd, «An Assessment of the Sustainability of the Mining Industry in Australia», Australian Journal of Multi-

disciplinary Engineering, Vol. 5, No. 1, 2007, pp1-12.  



Diversification économique : Réinvestir les revenus issus de l'or dans l'agriculture et les 

infrastructures pour préparer "l'après-mine". 

 La reglementation du secteur minier en RDC 

L’histoire des textes législatifs de règlementation du secteur minier a évolué au fil du temps à 

savoir : la période coloniale et la période d’après la colonisation.  

Dans le premier cas, c’est depuis l’Etat indépendant du Congo que les ressources naturelles, 

particulièrement les substances minérales précieuses consistait à la recherche et exploitation 

des substances minérales dans le territoire national. Malheureusement selon le décret du 16 

décembre 1910 complété plus tard par le décret du 16 avril 1919, le gouvernement du Congo 

belge avait règlementé la recherche et l’exploitation minière uniquement dans le Katanga. Le 

décret du 24 septembre 1937 viendra à son tour étendre son applicabilité sur l’ensemble du 

territoire national. 

Après la colonisation, deux grandes périodes ont été observé. De 1967 à 1996, l’ordonnance-

loi no 67/231 du 3/05/1967 concerne la législation générale sur les mines et les hydrocarbures 

abrogée à son tour par l’ordonnance-loi no 81-013 du 02 avril 1981, puis vient celle de 1996. 

De 1997 à nos jours, il convient de noter également que, plusieurs décrets, arrêtés 

ministériels, lois et notes circulaires ont été signés pour règlementer l’exploitation minière. 

Force est de constater que l’application de tous ces textes règlementaires n’ont pas empêché 

l’exploitation à l’échelle surestimée et illicite courant le risque d’épuisement de minerais dont 

l’or en Ituri.   

 Insufisance de politique de gestion de l’orpaillage 

Pour rappel, l’exploitation artisanale se pratique dans la région depuis plus de 40 ans et ce, 

malgré divers changements intervenus dans la législation.  Comme par exemple, en 1978, 

pour tenter de formaliser l’exploitation artisanale. En 1982, la loi sur la libéralisation du 

secteur minier donnant aux individus le droit d’exploiter artisanalement les minéraux en 

dehors de concession des titulaires de permis industriels. Peu après, il y a eu l’octroi des 

permis spéciaux portant autorisations personnelles de prospection à des individus, leur 



permettant de faire la prospection et d’exploiter à l’intérieur des concessions industrielles13. 

Tous ces changements ont concouru à l’afflux des mineurs vers la région.  

La « Sokimo » qui est une grande société de l’Etat en Ituri met en place un système de sous-

traitance pour encadrer et formaliser l’exploitation artisanale illégale et clandestine ainsi que 

pour tirer quelques bénéfices à l’Etat. Ce système consistait à octroyer des permis à des sous-

traitants pour des sites de 500m2 les autorisant à procéder à l’exploitation moyennant 30% de 

leur production. Ces structures ainsi érigées étaient aussi illégales, car non prévues par le code 

minier congolais de 2002 et pourtant elles constituaient une source de revenus pour l’Okimo 

et ses employés. Elles ont aussi favorisé la diminution des tensions entre la Société et les 

orpailleurs, exploitant sans risque d’être expulsés14. Baudouin15 fustige les pratiques de 

l’exploitation minière malgré la promulgation du code minier en juillet 2002 et le règlement 

minier en mars 2003. Selon lui, l’exploitation minière va de paire avec la question de sécurité 

et les conflits. Paradoxalement on consacre l’exploitation artisanale sans que sur terrain l’on 

détermine les zones y afférentes pouvant permettre une exploitation plus responsable qui tient 

compte de la génération future. 

6. Conclusion 

L'or de l'Ituri est une ressource non renouvelable. Si le rythme actuel d'exploitation sauvage se 

poursuit, la province risque de se retrouver face à un double fardeau : un sous-sol vide et un 

environnement dévasté. La transformation de cette richesse minérale en développement 

durable reste le plus grand défi de la décennie pour les autorités congolaises. Particulièrement 

pour les gisements d’or alluvionnaires et d’exploitation à faible profondeurs de plus ou moins 

30 mètres dans la mesure où elle concentre en elle seule plus de 70% de la main d’œuvre 

oisives et des opérateurs économiques non seulement de l’Ituri et celle en provenance d’autres 

province, mais aussi d’autres pays. 

Le manque de la cartographie géo-satellitaire de gisements alluvionnaires expose à 

l’épuisement incessant d’or de surface, de lits de rivières et de latérite car étant exposés à 

l’exploitation artisanale et semi-industrielle intensives à l’aide des dragues chinoises plus 

sophistiqués et robotisées, des pocklets, des bulldozers et des pompes érosives. 

                                                             
13 https://ecoinfo.cnrs.fr/2014/03/11/1-epuisement-des-ressources-naturelles/ consulté le 12/02/2026 à 12 heures 

27’. 
14 SRK Consuling, Septembre 2011, Ebauche finale de l’EIE, et PGEP de Mungwalu, Rapport, Volume I. 
15 HAMULI KABARHUZA B., « Le role de l’artisanat minier dans les activités illégales, la sécurité et le conflit 

en RDC », in conférence internationale sur la paix dans la région des grands Lacs, Kinshasa, pp15-16. 

https://ecoinfo.cnrs.fr/2014/03/11/1-epuisement-des-ressources-naturelles/


La faible autorité de l’Etat pour la mise en œuvre du code minier et de la couverture 

sécuritaire, les contrats léonins avec les partenaires étrangers de suite de complicité de hautes 

autorités politiques et militaires, la présence des groupes armés qui sécurisent les exploitants 

miniers dans la majorité des carrières d’exploitation, la prédation des ressources par les 

sociétés multinationales et par les pays voisins, etc. sont autant de facteurs qui ne sécurisent 

pas de manière optimale l’exploitation d’or en Ituri et rendent précaire la conservation des 

ressources naturelles en général.  
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